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Programme d’études :

La dialectique de l’absence-présence dans le théâtre franco-ontarien de 1970 jusqu’au présent

« Le théâtre est un art paradoxal » 
--Anne Ubersfeld Lire le théâtre

Problématique: Étudiante en deuxième année doctorale à l’Université de Western Ontario, j’effectue des recherches dans le domaine de la littérature franco-ontarienne. Ma thèse, sous la co-direction de Marilyn Randall et de François Paré (Université de Waterloo), aborde la question de l’absence-présence dans le corpus du théâtre franco-ontarien de 1970 jusqu’au présent.  

Le théâtre est le genre par excellence de l’absence-présence du point de vue de la mise en scène et permet alors le mieux de souligner ce paradigme tel qu’il se présente dans le corpus franco-ontarien. Comment est-ce que l’absence-présence se manifeste au niveau de la mise en scène (hors scènes, indications scéniques, décors, etc.); des personnages (personnages fantomatiques, le père, la mère, l’héros, etc.); et des thèmes (l’altérité, le langage, le passé, la fuite, etc.)? 

Objectif: La plupart des chercheurs s’entendent pour proposer les années 70 comme marquant les débuts de l’institution littéraire franco-ontarienne. Cette littérature s’est développée surtout autour du concept de la surcontextualisation, notion qui correspond à une présence exagérée de référents évoquant le contexte socio-culturel. Les écrivains franco-ontariens qui suivent cette voie tendent, à travers leurs écrits, à réagir aux contraintes socio-économiques et linguistiques vécues. Pour ces écrivains, la littérature franco-ontarienne est un espace d’expression à la fois symbolique et politique. Ensuite, le développement de l’institution littéraire franco-ontarienne et l’évolution pluriethnique de la présence francophone en Ontario ont entraîné la diversification de cette littérature dans le sens de la décontextualisation. Cette nouvelle voie évite des références au contexte franco-ontarien et elle « disperse et généralise [l]es signes [typiquement collectifs] » (Paré 1992).    

De nombreux critiques dont René Dionne, Lucie Hotte, Élizabeth Lasserre, François Ouellet et François Paré ont revendiqué le statut littéraire de la production franco-ontarienne et ont démontré sa spécificité en interrogeant ses modes de formation dont justement la dichotomie surcontextualisation/courant de la conscience/particularisme (Robert Yergeau/François Paré/Lucie Hotte) et décontextualisation/courant de l’oubli/universalisme (Robert Yergeau/François Paré/Lucie Hotte). Cependant, son évolution impose le dépassement de ces repères. Il est nécessaire de mener une étude comparative des textes de la surcontextualisation et de la décontextualisation afin de pouvoir relever les tendances de la littérature franco-ontarienne au-delà de la présence ou absence de renvois au contexte de production. Selon le répertoire bibliographique des thèses universitaires sur l’Ontario français (www.ropfo.ca/rfo/repertroire.html), aucune thèse n’a encore proposé une telle étude. 

Corpus: Au cours de mes recherches, j’ai constaté que la dialectique de l’absence-présence se retrouve dans la plupart des textes franco-ontariens, à la fois de la surcontextualisation et de la décontextualisation. Le théâtre franco-ontarien des années soixante-dix, ayant « conféré à la littérature franco-ontarienne actuelle ses caractéristiques les plus évidentes: son oralité, son appel à la communauté, son contenu politique, son désir d’agir directement sur un public privé de tout accès à l’imprimé et souvent illettré » (Paré 1992), s’impose comme point de départ le plus approprié pour l’étude de l’absence-présence dans la littérature franco-ontarienne. Je propose alors un corpus varié qui comprend le théâtre d’André Paiement, de Jean-Marc Dalpé, de Michel Ouellette et de Robert Marinier. Ce choix tient aussi compte des trois grands centres du théâtre francophone en Ontario (Sudbury, Ottawa et Toronto) et de l’évolution chronologique de l’absence-présence comme stratégie textuelle.  

Approche théorique: La littérature franco-ontarienne fait partie « des milliers de littératures minoritaires » (Paré 1992), ce qui contribue à sa spécificité mais implique des rapports complexes entre littérature, société et institution. Par exemple, l’exiguïté (Paré) correspond directement à la condition minoritaire des Franco-Ontariens mais représente une ouverture sur le monde qui permet aux littératures minoritaires de se positionner par rapport à la littérature dominante. Je vais alors tenir compte du contexte socio-culturel et institutionnel du développement de ce théâtre afin de définir l’absence-présence en me référant aux textes de François Paré, de Cornelius Jaenen, de Lucie Hotte et de Roger Bernard. Selon François Paré, l’identité franco-ontarienne se caractérise par le couple apparaître-disparaître: la minorité disparaît parmi la majorité pour s’éloigner de la marge et apparaît pour se distinguer, voire affirmer ses différences. Est-ce que les concepts théoriques tels que l’apparaître-disparaître sous-tendent la notion de l’absence-présence et suggèrent la possibilité de lier l’absence-présence dans les écrits franco-ontariens à une absence-présence identitaire ou autre? 

Très peu de recherches ont été effectuées spécifiquement sur le théâtre franco-ontarien mais il importe de noter Théâtre franco-ontarien: espaces ludiques de Mariel O’Neill-Karch et Les théâtres professionnels du Canada francophone: entre mémoire et rupture sous la direction d’Hélène Beauchamp et de Joël Beddows qui serviront à contextualiser ma thèse au niveau de l’étude formelle des textes.

De point de vue l’élaboration théorique de l’absence-présence, je vais me baser sur les écrits de Roland Barthes (rendre présent ce qui est absent par la représentation sémiotique), de Patrice Pavis, d’Anne Ubersfeld (le principe de la négation) et de George Steiner. 

Formation à la recherche: Mes études de deuxième et de troisième cycle m’ont permis de développer mes compétences surtout dans les domaines des littératures franco-ontariennes et québécoises. Mon mémoire de maîtrise a abordé la représentation de la femme dans la poésie de Patrice Desbiens, mon examen d’explication de texte s’est porté sur le roman québécois du 20e siècle et mon examen du domaine principal a traité l’ensemble de la littérature franco-ontarienne (poésie, théâtre, roman, critique littéraire et contexte socio-historico-institutionnel). J’entame actuellement la préparation de mon examen du domaine secondaire qui portera sur le théâtre québécois. Je compte alors consacrer un chapitre de ma thèse à une étude comparative entre la notion de l’absence-présence telle qu’elle se présente dans le théâtre franco-ontarien et telle qu’elle a été étudiée dans le théâtre québécois (à partir de 1970). Pendant l’année 2008-2009, je vais compléter mon projet de thèse et commencer la rédaction formelle de ma thèse.
